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Bostrychides nouveaux des collections du Muséum 

(Goléopt.) 
par Pierre Lesne 


Les formes dont il est question ci-après sont intéressantes à 
divers titres. Le nouveau genre australien Lyctodon marque une 
tendance accusée, très exceptionnelle chez les Lyctites, vers des 
mœurs effectivement térébrantes de l’imago. Le Minthea bives- 
tita est une espèce affine du cosmopolite M. rugicollis Walk. ; 
il habite la région indo-malaise, qui paraît être aussi la patrie 
d’origine du M. rugicollis. Le Trogoxylon ypsilon est le premier 
représentant endémique connu du genre en Australie. Le Cepha- 
lotoma perdepressa réalise un type extrême dans l’adaptation si 
spéciale des Trogoxylini au commensalisme. Chez lui, le corps n’est 
plus seulement déprimé, sa face dorsale est légèrement concave 
comme pour mieux se mouler sur l’étroit espace annulaire où il 
doit se déplacer entre le corps du Bostrychide térébrant et la paroi 
de la galerie creusée par celui-ci. C’est exactement le même 
phénomène qui a lieu chez les Nitidulides du genre Ecnomæus , qui 
sont également des commensaux des grands Bostrychides. 

Quant à YHeterarthron décrit ci-après, c’est une forme restée 
longtemps méconnue et confondue avec VH. plicatus Lee. Il 
porte à trois le nombre des espèces étroitement apparentées entre 
elles, chez lesquelles les mâles montrent, sur chaque élytre, une 
longue facette latérale oblique marquée d’une série de profondes 
cannelures transversales dont la fonction est inconnue. 

Lyctodon n. g. 

Corpus elongatum , parallelum , convexum , cylindricum , froute 
inter oculos bispinosa, menti margine antico arcuato , antennis 
funiculo gracili articulis 3-7 elongatis , clava biarticulata , articulis 
longitudine subæqualibus haud parallelis , primo trapezoidali 
secundo subelliptico ; prothorace elongato , pronoto antice declivi 
ibique tuberculis minutis spiniformibus sat densis armato , margine 
antico inermi , area postica regulariter convexa haud foveata neque 
sulcata ; elytris m disco regulariter projunde punctato-striatis, 
prosterno ante coxas amplo , processu intercoxali angustissimo ; 
femoribus omnibus compressis, dilatatis , ellipsoideis. 

Ce remarquable genre de Lyctites a surtout des affinités avec 
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le genre africain Lycthoplites Lesne {Rev. Zool. Bot. Afr., XXVII, 
1935, 1, p. 2). Il réalise comme lui, chez l’imago, mais suivant 
une formule différente, 1 adaptation aux moeurs térébrantes par 
la différenciation à la partie antérieure du pronotum d’une aire 
annitive garnie d’éminences spiniformes. Il s’en distingue d’ail¬ 
leurs par des particularités nombreuses et très accusées comme 
la présence d’une paire de dents frontales interoculaires, l’ab¬ 
sence de dents orbitaires, et de dents clypéales, par la forme des 
angles antérieurs du prothorax, l’absence d’éminences denti- 
formes au bord antérieur du pronotum, les caractères de la sculp¬ 
ture él y traie, etc. 

C’est l’un des types les plus intéressants parmi les Lyctites 
au point de vue de l’évolution du groupe. 

Lyctodon bostrychoides n. sp. (fîg. l). 

Long. 2,5 mm. Corpus angustum, brunneum , nitidum, subtus 
cum pronoti parte mutica, fronte , clypeo, labro, antennis pedibusque 
ru fis , palpis pallide rufis. Fronte antice supra basim antennarum 
et lateraliter ad oculos bréviter lobata-reflexa haud dentata, inter 
oculos bidentata, dentibus remotis , acutis , spiniformibus , selis 
erectis longis, tenuissimis, modo penicillo dispositis circumdatis. 
Prothorace a basi apicem versus gradatim dilatato , angulis anticis 
laie rotundatis, posticis obtusis, lateribus secundum lineam pror- 
sum inferius vergente minutissime denticulatis ; pronoto convexo, 
antice declivi, parte declivi in medio oblique subcirculatim explanata 
et subcavata , area postica impressionibus multis leviter impressis , 
varioliformibus notât a, linea mediana haud impressa , posterius 
laevi ac nitidai, ad marginem posticum breve sulcatula. Elytris 
in disco punctis projundis seriatis subcircularibus vel subelongatis 
insculptis , apice declivibus ibique tenuissime punctatis , pube setulis 
appressis haud densis composita undique vestitis , margine suturali 
in declivitate incrassata. 

Australie, État de Victoria, Rivière Nicholson (François Geay). 
— Un individu. 

Minthea bivestita n. sp. (fîg. 3). 

Long. 2-3 mm. Corpus elongatum cum appendicibus rufo-brun- 
neum , capite supra, pronoto elytrisque pilis claviformibus flavis 
erectis præditis ; antennis articulo ultimo latitudine haud duplo 
longiore ; prothorace lateribus paraïlelis regulariter denticulatis 
pronoti foveola mediana plus (?) minusve (J) profunde impressa, 
tenuiter sed evidenter reticulata; elytris subsurdis, punctis magnis 
circularibus haud projundis regulariter seriatis insculptis , pilisque 
elongatis subsquamiformibus appressis, auratis, in interstriis pari- 
bus uniseriatim digestis indutis. 
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Le mâle a le corps plus étroit que la femelle, ce qui est surtout 
sensible au prothorax. 

Cette espèce, très voisine du M. rugicollis Walk., s’en distingue 
par son prothorax plus étroit, par la sculpture plus nettement 
réticulée du fond de la fovéole médiane du pronotum, laquelle 



Fig. 1 : Lyctodon bostrychoides. Avant-corps, vu de trois quarts, en dessus. 
— Fig. 2 et 3 : Sculpture et vestiture schématisées de la région discoïdale 
de l’élytre chez les Minthea rugicollis (f. 2) et M. bivestita (f. 3). Les cercles 
figurent les larges points enfoncés à fond plat formant des séries striales ; 
les poils claviformes sont supposés couchés sur le tégument au lieu d’être 
dressés. — Fig. 4 : Trogoxylon ypsilon, avant-corps; l’impression en Y du 
pronotum est indiquée seulement par les lignes de thalweg. — Fig. 5 : 
Cephalotoma -oerdepressa , avant-corps. 

■est parfois à peine indiquée, par les élytres presque mats, et surtout 
par la présence, sur leurs interstries pairs, de longs poils dorés 
squamiformes étroitement appliqués au tégument. Chez le rugi¬ 
collis , les poils qui existent sur les mêmes interstries sont à peine 
visibles, par suite de leur extrême ténuité. 

Tonkin : Hoa Binh (R. P. A. de Cooman). — 6 individus. 

‘ Je considère comme appartenant à la même espèce des indi¬ 
vidus provenant de Mawkut, dans le Coorg (Dekkan) et obtenus 
du bois de Dipterocarpus tuberculatus (C. F. C. Beeson legit). 
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Trogoxylon ypsilon n. sp. (fig. 4). 

Long. 2-4 mm. Corpus elongatum, parallelum , brunneum , supra 
pube aurea oppressa , m elytris longiora indutum. Capite dente 
orbitali nullo , supraantennali fortiter porrecto; antennis I I-arti¬ 
culât is juniculo subgracili, articulo clavæ ultimo subcirculari quant 
præcedente latiore , hoc trapezoidali. Prothorace quadrato quam 
elytris paululo angustiore , postice haud vel vix angustato, lateribus 
redis , parallelis , angulis anticis lobatis leviter prominentibus apice 
rotundatis, posticis redis , margine antico medio leviter porrecto , 
lateraliter post oculos sinuato , margine laterali cultrato , fimbria 
setis densis erectis, arcuatis , parallelis , regulariter dispositis com- 
posita instrudo ; pronoto dense pundato , dfsco laie profundeque 
sulcato, sulco litteram Y delineante. Scutello antice angustato , ira- 
pezoidali. Elytris in dimidia anteriore seriebus pundorum longitu- 
dinalibus vage notatis. Prosterno laevi ac nitido, lobo intercoxali 
postice dilatato, medio quam coxis anterioribus angustiore. Meta- 
sterno impressionibus præcoxalibus nullis. 

L’auricule sus-antennaire, qui est très saillant, est formé sur¬ 
tout par l’angle antéro-latéral du front mais aussi en partie par 
le bord latéral de l’épistome. La frange pileuse qui surmonte le 
bord latéral du pronotum est très remarquable. Elle est composée 
de soies arquées, recourbées en dessus et en avant, très exacte¬ 
ment parallèles et équidistantes, formant comme une gouttière 
dressée, à claire-voie. Le fond du sillon médian du pronotum 
est lisse ; de chaque côté de ce sillon médian le pronotum est 
fortement convexe ; aux points où aboutissent en avant les 
branches du sillon en Y, le bord antérieur du pronotum présente,, 
au côté externe de chaque sillon, chez les grands individus, un 
pli oblique qu’on n’observe chez aucune autre espèce. Les poils 
de la pubescence élytrale sont uniformément dirigés d’avant en 
arrière. Le mésosternum est concave. Le métasternum, lisse et 
brillant au milieu, présente dans cette région un court sillon 
longitudinal. 

Cette espèce est un Trogoxylon très typique apparenté à notre 
espèce européenne T. impressum Com. 1 et au T. pundipenne 
Fauvel qui est répandu en Malaisie, en Nouvelle-Calédonie, etc. ; 
mais elle s’en distingue, outre son corps plus court, par les par¬ 
ticularités de l’armature du front et par celles que présente le 
pronotum (angles antérieurs, frange latérale, sillons plus forte¬ 
ment imprimés, etc.) 

Elle est propre à l’Australie et à la Tasmanie. Je l’ai vue de& 
provenances suivantes : South Australia (Coll. Ferguson) ; New 


1. A.-M. Lea l’avait confondue avec le T. impressum. 
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South Wales : Blue Mountains et Sydney (Coll. Ferguson) 1 ; 
Victorian Alps (A.-M. Lea in Muséum de Paris) ; Tasmanie : 
Hobart (A.-M. Lea in Mus. de Paris). En outre, A.-M. Lea (in 
litt.) dit avoir vu la même espèce de Nollongong (New South 
Wales), ainsi que de Beverley et de Pinjarrah (West Australia). 
En sorte que l’espèce serait répandue dans la plus grande partie 
de l’Australie comme en Tasmanie. 

Cephalotoma perdepressa n. sp. (fig. 5). 

Long. 2,9-3,5 mm. Corpus latum , depressissimum , dorsaliter 
subexcavatum , rufo-brunneum. Capite supra pronotoque fortiter 
dense punctatis , fronte depressissima medio subcavata , clypei angulis 
anticis laxe rotundatis, haud lobatis. Pronoto retrorsum vix angus- 
tato , in disco ample subcavato , lateraliter laxe longitudinaliter cos- 
tato extrorsumque secundum marginem externum laxe sulcato, 
angulis anticis dente acuto prorsum directo prolongatis , posticis 
redis , paulo reflexis, retrorsum leviter prominentibus, basi margi- 
nata, subreda , lateraliter leviter sinuata ;. scutello pundato ; ely- 
trorum basi scutellum versus marginata , superficie tota densissime 
et minutissime punctulata , tenuissime pubescenti , angulis sutura- 
libus singulatim rotundatis. 

Comparé au C. tonkinea Lesne, en diffère par son pronotum 
moins court, dont les angles antérieurs sont plus proéminents 
et dont le disque est largement impressionné et concave, ainsi 
que par ses élytres moins fortement et moins densément ponctués. 

Très voisin du C. singularis Lesne, de Sumatra et de la Nouvelle- 
Guinée. S’en distingue par sa tête moins large, les angles anté¬ 
rieurs de l'épistome moins saillants, le prothorax moins court, 
dont les bords latéraux sont presque parallèles et séparés du 
disque par une large gouttière. En outre, les angles antérieurs 
du pronotum sont plus avancés chez le C. perdepressa que chez 
le singularis. 

Le C. perdepressa a été capturé à Hoa Binh (Tonkin) par le 
R. P. A. de Cooman. La description qui précède est établie sur 
l’examen de deux individus. 

Heterarthron strigipenne n. sp. 

Long. 9-20 mm. Corpus elongatum , brunneum. Capite supra 
undique tenuiter granulato ibique breviter pubescenti , sutura cly- 
peali recta , margine clypei antico medio edentato ; antennis 11- 
articulatis , clavæ articulis in utraque pagina tenuiter canaliculatis. 
Prothorace postice leviter angustato , lobo intercoxali fortiter arcuato. 

1. La collection Ferguson est conservée au Council for scientific and 
industrial Research, à Canberra. 
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Elytrorum declivitate apicali elliptica , lateraliter carina limitata. 

S Capitis parte basilari tuberculo mediano sæpe obsoleto instructa 
Pronoto in disco tenuiter subdense punctato , in angulis quatuor 
granulato , linea mediana longitudinali leviter impressa. Elytris 
nitidissimis subglabris , basi punctis majoribus notatis , lateraliter 
oblique declivibus, parte declivi explanata subconcava, strigis trans- 
versis densis expressissimis , 4-9 numéro , declivitatis apicalis mar- 
ginem lateralem postice haud attingentibus insculptis ; declivitate 
apicali nitida, tum omnino laevi tum minutissime sparse punctu- 
lata , dentibus marginalibus nullis , carina laterali elevata , longius- 
cula , antice leviter introrsum curvata sed apice a sutura remota; 
sutura in declivitate cariniformi , præsertim in medio elevata; 
margine apicali extus arcuato haud angulato ; epipleuris ad meta- 
thoracis marginem posticum angulati s». Protibiae calcari magno , 
apice recurvato, medium 2 i articuli tarsorum superante. 

$ Corpore quam in H. exeso $ multo angustiore, pronoto undi 
que granulato, elytrorum superficie tota punctis maximis insculpta ; 
declivitate apicali vix convexa , modice pilosa , punctis minutis nullis 
sed granulis majusculis, sparsis , singulis in cavitate punctorum 
magnorum insertis prædita , carina laterali autice recta haud cur¬ 
vata ., quam in H. exeso $ longiore , margine apicali reflexo ; epi¬ 
pleuris haud angulatis ; protibiarum calcari articulum l um tarso¬ 
rum vix superante. 

Ajoutons que, chez le mâle, l’angle apical latéral de l’élytre, 
compris entre le bord externe de l’élytre et la carène marginale 
de la déclivité, est semé de petits grains brillants, espacés ; que, 
chez la femelle, le bord apical de l’élytre, qui est assez largement 
réfléchi, est précédé d’une région imponctuée, et que le 5 e uroster- 
nite apparent est très régulièrement arrondi au bord postérieur. 

UH. strigipennis , si remarquable par la sculpture du pan 
oblique latéral des élytres, est très voisin de VH. plicatum Lee., 
qui présente la même particularité. Dans un travail déjà ancien 
(Ann. Soc. ent. Fr., 1896, p. 119), à une époque où je ne connais¬ 
sais le vrai plicatum que par les courtes descriptions de Leconte 
et de G.-H. Horn, je lui avais donné par erreur ce dernier nom. 
En réalité, c’en est une forme vicariante bien caractérisée et moins 
avancée en évolution, qui habite la région des Andes de Colombie 
et probablement aussi le versant pacifique de la Sierra Madré 
mexicaine, alors que le plicatum se rencontre sur les terres tournées 
vers le golfe du Mexique : Texas et région de Yera Cruz. 

Outre leur taille différente (VH. plicatum ne mesure que de 
8,5 à 12 mm. de longueur), les deux espèces sont faciles à distinguer. 
Le strigipenne $ a le corps moins velu que le plicatum S 5 chez 
lui la granulation du vertex est aussi serrée que celle du front et 
composée de grains de même grosseur, les sorobes mandibulaires 
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ne sont pas plus longs que larges à la base, Paire strigillée des 
élytres (comprenant de 4 à 9 sillons au lieu de 12 à 15) n’atteint 
pas en arrière, à beaucoup près, le niveau du bout antérieur de 
la carène marginale de la déclivité ; il n’existe pas de bourrelet 
suturai au niveau de ce bout antérieur ; mais, de chaque côté 
de la suture, notablement en avant du même niveau et dans le 
prolongement de la carène, on observe un calus large, surbaissé, 
subcirculaire, sorte de bosse qui représente la dent existant chez 
certaines espèces au bord supérieur de la déclivité apicale. De 
plus, le bord apical de l’élytre est assez largement réfléchi et 
le bord latéral des mêmes organes sinué en avant du point où 
prend naissance la carène marginale de la déclivité. Enfin les 
épipleures sont angulés au niveau du bord postérieur du métatho- 
rax. Tous caractères qui ne se retrouvent pas chez le mâle du 
plicatum Lee. 

Quant à la femelle, on la reconnaît notamment à la suture 
élytrale plus saillante que chez le plicatum Ç sur la déclivité apicale, 
dont les carènes marginales sont également plus élevées et le 
bord apical plus fortement réfléchi. De plus, le disque de cette 
déclivité est garni de grains beaucoup plus gros que chez le pli¬ 
catum Ç. Voici les provenances des individus assez nombreux 
de VH. strigipenne que j’ai examinés : 

Colombie (Coll. Dejean, Coll. Castelnau, Coll, de Marseul, 
au Muséum de Paris) ; Bogota (Musée de Leyde), La Mesa, près 
Bogota (Coll. Steinheil > Oberthür), Ibagué (Fr. Claver, 
Coll. Deharme, Muséum de Paris), Mexique (Klingelhôfer, 
Muséum de Paris ; Hôpfner, Muséum de Paris), Canelas (Musée 
de Dahlem). 

A ces provenances, il faut ajouter les suivantes dont la posi¬ 
tion géographique m’est inconnue : « Santa Fé » (Coll. Salle > 
Oberthür) et Huanchinango (Coll. Rothschild > Oberthür) 1 . 

4. J'ai vu, en outre, un individu étiqueté « Brésil » (coll. Mniszech-Oberthür), 
mais je tiens cette provenance pour erronée comme aussi l'indication « Rio 
Janeiro » donnée par Redtenbacher (Reise der Novara, p. 415). 

Sous le nom de plicatus , Gorham (Biol. Gentr-Àm Col. III, 2, p. 241) a 
compris à la fois YE. plicatum Lee., VH* strigipenne et d’autres espèces de 
l'Amérique Centrale comme les H. crassulum Lesne et H. amœnum Lesne. 
L’H. crassulum {Bull. Soc. ent. Fr. 1911, p. 46) est une troisième espèce à 
élytres strigillées chez le mâle, connue seulement par le spécimen unique du 
British Muséum, provenant de Yera Cruz. Il est caractérisé notamment par 
son corps large et court, glabre en dessus, par l'absence de tout calus élytral 
en avant de la déclivité postérieure et par ses pattes glabres au côté externe. 



